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LE PROBLEME DE L'AUTONOMIE DU JURA.

Sous ce titre, "The Swiss Observer " du 21 dé-
cembre 1951 a publié un article de M. Pierre Béguin.
Il était dit notamment qne la partie romande du can-
ton de Berne a été rattachée à celui-ci depuis une date
relativement récente, soit " depuis moins d'un demi-
siècle " Il s'agit sans doute d'une erreur, car le Jura
a été rattaché au canton de Berne en 1815, par les
Puissances du Congrès de Vienne.

Au moment où les puissances réactionnaires de
l'Europe rétablissaient partout l'ancien régime, il
était de bonne politique, pour elles, de ne pas s'aliéner
la sympathie de l'aristocratie bernoise. Celle-ci était,
en Suisse, le meilleur rempart contre le retour des
idées révolutionnaires. En lui étant définitivement
Vaud et Argovie, qui ne pouvaient guère redevenir des
pays sujets, on les mécontentait. En leur donnant le
Jura, on offrait une compensation qui, par la suite,
devait se révéler intéressante.

Jamais le peiqde du Jura n'a été appelé à se pro-
noncer sur son appartenance au canton de Berne. Le
Rassemblement jurassien, qui travaille présentement à
la création d'un canton du Jura, désire que les
Jurassiens soient libres de s'administrer eux-mêmes,
tout comme les citoyens des autres cantons suisses.
Ce mouvement n'a rien " d'alarmant ", ainsi que le
dit M. Béguin, car il est une pure émanation du fédé-
ralisme helvétique. Personne ne saurait prétendre que
la Suisse est à jamais cristallisée dans sa forme actu-
elle. Qui dit immobilité dit vieillissement. Le Ras-
seinblenient jurassien, tout en délivrant le Jura d'une
tutelle qui lui est néfaste à tous points de vue, souhaite
faire la preuve que la Confédération helvétique est un
corps vivant, toujours prêt à mettre en pratique les
principes qui sont à sa base.

Un Jurassien refuse toujours de se considérer
comme un Bernois. Il n'y a de commun, entre
gens du Jura et de l'ancien canton, qu'un parle-
ment où les Jurassiens, en vue de leur minorité,
n'ont que très peu à dire et des institutions
cantonales qui sont imposées par l'ancien canton. Il
s'ensuit un perpétuel état de tension qui est contraire
aux intérêts de 1a- Suisse. Les Jurassiens désirant
l'autonomie, les Bernois auraient pu la leur accorder
dans le cadre du canton. Mais ils ont refusé de le
faire. Us se sont contentés de reconnaître l'existence
du peuple jurassien dans la Constitution, sous la près-
sion des événements. Ils ont ainsi consacré de jure
la revendication du Jura, mais ils ne l'ont pas satis-
faite. Le Jura n'a pas la moindre autonomie. Aussi
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M. Béguin exagère-t-il un peu lorsqu'il dit que " les
Bernois de langue allemande ont fait un grand effort
pour achever une conciliation."

En conseillant aux Jurassiens " d'avoir beaucoup
de patience ", M. Béguin oublie qu'ils ont patienté,
.suns succès, depuis plus de 135 ans. Le 2 décembre
1951, une fois de plus, l'ancien canton a prouvé qu'il
ne pouvait prendre en considération les intérêts du
Jura en imposant une nouvelle loi sur la chasse qui
empêche les chasseurs jurassiens de chasser dans
l'ancien canton. Les Jurassiens ont refusé cette loi
par 12.Ü0D voix contre 2.000, mais ils ont été im-
pitoyablement majorisés.

M. Béguin fait erreur lorsqu'il prétend que l'union
du Jura avec Berne apporte beaucoup d'avantages et,
qu'étant seuls, les Jurassiens seraient plus faibles et
moins prospères. Les Jurassiens ne peuvent pas être
plus faibles que sous le régime actuel. Us ne disposent
pas leurs revenus, les élites quittent le pays, le Jura
n'a ni tête, ni chef-lieu, ni centre d'attraction. On
oblige ses étudiants à se rendre à l'Université de Berne.
Les autorités favorisent l'assimilation lente du pays.
Seule l'autonomie cantonale donnerait au Jura une
prospérité véritable, un centre d'attraction, une vie
propre qui serait un apport intéressant pour la Cou-
fédération. Le Jura serait plus fort, parce qu'il serait
lui-même, parce qu'il aurait une personnalité. Avec
la même population que le canton de Neuchâtel, avec
un territoire deux fois plus étendu, avec des industries
variées (le tiers des industries bernoises actuelles il
serait l'un des cantons les plus intéressants. Une
utilisation intelligent de ses revenus, qui sont con-
sidérables du fait de l'industrie, lui permettrait de se
développer harmonieusement.

Tels sont les mobiles de ce mouvement d'émanci-
pation, qu'il faut voir par la lunette helvétique, et
non par la lunette bernoise, nécessairement partiale.
Ce que les peuples de Suisse possèdent, le Jura peut
le posséder aussi. C'est là question de justice et d'ob-
jectivité.
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